Compte rendu du colloque des 6-8 octobre 2010 à Metz by SKORKA, Line

377
Compte rendu du colloque
des 6-8 octobre 2010 à Metz
par Line SKORKA
L’Académie nationale de Metz, qui organisait ce colloque, célébrait en
même temps ses 250 ans. Le thème du colloque : L’urbanisme, image du pouvoir
religieux, militaire, politique et culturel était une occasion demieux faire connaître
aux 257 participants venus de toute la France, mais aussi de la Grande Région
(Luxembourg belge, Grand-Duché du Luxembourg et Sarre) l’architecture
messine replacée dans son contexte historique. Le colloque était en harmonie
avec un temps magnifique qui mettait en valeur les monuments de la ville et
la pierre de Jaumont.
Mercredi 6 octobre 2010
Le colloque a été ouvert solennellement à l’Arsenal ; 31 académies étaient
représentées. L’accueil des participants et la distribution des dossiers se sont
faits dans le hall d’entrée, où une exposition L’Académie dans la cité : 250 ans
d’histoire était présentée. Volontairement concise et colorée, cette exposition
montre que l’Académie évolue, s’ouvre aux questions actuelles et que les
académiciens continuent à œuvrer au service de l’Utile (devise de l’Académie)
et de la connaissance.
Les discours de bienvenue des autorités locales et du président de l’Aca-
démie de Metz ont ouvert le colloque. La première matinée était consacrée à
Metz au temps du maréchal de Belle-Isle, fondateur de l’Académie de Metz et
gouverneur de la ville. M. Jouffroy, président de l’Académie messine, retraça
magistralement l’histoire de cette compagnie, rappelant sa devise et illustrant
ses propos par des exemples concrets et des images. L’Académie ne resta pas
insensible aux transformations urbanistiques de Metz et émit des vœux pour
préserver l’âme de la ville. Puis, sous la présidence de Madame Octavie Modert,
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ministre de la Culture du Grand-Duché du Luxembourg, le professeur Gérard
Michaux de l’université Paul Verlaine de Metz a mis en lumière les grands
travaux d’urbanisme réalisés à Metz sous l’impulsion de Belle-Isle (aménage-
ment de l’île du Petit Saulcy avec le théâtre et l’Intendance), l’amélioration du
système défensif avec Louis de Cormontaigne, à qui l’on doit la place Saint-
Thiébault, et l’aboutissement de ces travaux par l’aménagement par Jacques
François Blondel de la place d’Armes, à côté de la cathédrale avec la construc-
tion de l’hôtel de ville. Pour achever la matinée, la parole a été donnée à
M. Pierre Schumacher de l’Institut grand-ducal du Luxembourg. Ce dernier a
analysé la phénoménologie de la cité à partir de la multitude des évènements
survenus au cours de l’histoire, la pluralité des espaces urbains qui constituent
la ville, la diversité de la population qui l’habite et la variété des échanges dus
à la concentration. La ville est un livre ouvert qui raconte la vie des hommes,
leurs croyances, leurs obsessions et leur besoin de s’organiser.
Il était alors temps de prendre un repas à l’Orangerie de l’Arsenal, avant
d’entamer l’après-midi par une visite de la cathédrale et un tour de ville en
autocar, afin de bien fixer les éléments historiques narrés le matin même. La
cathédrale de Metz, une des plus hautes de France, est constituée par deux
églises (Notre-Dame la Ronde et la cathédrale) et conserve de magnifiques
vitraux du XIIIe au XXe siècle (6500 m2 de verrières). Les conférences ont
repris à l’Arsenal à 16h30 avec comme thème : le maillage religieux messin.
M. Philippe Hoch, de l’Académie de Metz, a su brillamment faire comprendre
comment l’histoire de Metz a lié les trois confessions concordataires (catho-
liques, protestants, juifs). Christianisation de la ville dès le IIIe siècle, appari-
tion des juifs au IXe siècle (au XVIIIe siècle la communauté juive messine était
la plus importante du Royaume), une église réformée active au XVIe siècle (la
moitié de la population messine), tous ces acquis ont été contrariés par les
évènements politiques : la révocation de l’édit de Nantes qui provoque le
départ des Huguenots, l’annexion de 1871 avec le droit d’option, qui fait
quitter la ville à de nombreux Messins et encourage l’arrivée d’Allemands
luthériens, sans oublier les conséquences de l’annexion de fait de 1940. En
matière urbanistique, les lieux de culte illustrent cette histoire mouvementée
(églises, synagogues, temples). Le Concordat de 1801 continue de singulariser
la Moselle (comme l’Alsace) et la table ronde qui suivit cette conférence À la
recherche d’un œcuménisme religieux du XVIe siècle à nos jours illustra bien cet
esprit de tolérance, né de la cohabitation des trois religions. La question reste
ouverte en ce qui concerne l’Islam, non concordataire.
Après le dîner pris aussi à l’Orangerie de l’Arsenal, un concert commenté
en l’église Saint-Martin a permis aux congressistes d’écouter des chants grégo-
riens présentés par la Schola Metensis. Le rôle de Metz, cité austrasienne, dans
la transmission et la diffusion de l’écriture musicale, fut incontestable au point
de parler de « chant messin ».
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Jeudi 7 octobre 2010
Le colloque s’est déplacé le deuxième jour à l’hôtel de Région, où les
congressistes remplirent toutes les places de la salle des délibérations du Conseil
régional. Après une courte introduction d’accueil de M. Chosenot représentant
le président du Conseil régional et de M. Jouffroy évoquant l’historique des
lieux (collège des jésuites), l’architecture messine symbole de la puissance mili-
taire a été le sujet de la matinée. Sous la présidence du général Laparra de l’Aca-
démie de Metz, le professeur Krumeich de l’université de Düsseldorf a rappelé
que le Reichsland (littéralement la Terre d’Empire, soit l’Alsace et la Moselle)
était un espace tampon entre la France et l’Allemagne, Metz est ainsi devenue
la plus grande Festung (forteresse) du monde germanique. D’autre part, l’émi-
gration des Messins vers la France (au moins 10000 optants) et l’afflux d’Alle-
mands à Metz (20000) ont modifié considérablement la composition de la
population messine. La destruction des anciennes fortifications a libéré l’espace
pour l’agrandissement de la cité à laquelle l’empereur Guillaume II a apporté sa
touche. Mme Pignon-Feller de l’Académie de Metz a mis en exergue les para-
doxes de l’architecture messine de 1900 à 1940 entre contrainte, repli et ouver-
ture. En détaillant les éléments architecturaux de la nouvelle ville, achevée
seulement à la veille de la Seconde Guerre mondiale, elle a pu lire une démons-
tration des pouvoirs, une résistance et un repli identitaire mais aussi une ouver-
ture sur l’Europe et la modernité. La nouvelle ville est intégrée depuis 2010 dans
le secteur sauvegardé de Metz. La matinée s’est achevée sur un monument
emblématique de l’architecture allemande, la gare deMetz. C’est M. Schontz de
l’Académie de Metz qui a replacé la construction de l’édifice dans son contexte
historique : démolition des remparts en 1891, utilisation du réseau ferré pour
des raisons économiques, installation du 16e corps d’armée allemand à Metz en
1890... La gare imposante s’inscrit architecturalement dans un courant néo-
roman et bénéficie d’une iconographie exceptionnelle.
Après le cocktail offert par la Région, les congressistes ont eu la possibi-
lité de découvrir la nouvelle ville, le salon Charlemagne à la gare et le centre
Pompidou. À 17 h à l’hôtel de ville, le président Daniel Grasset, remplaçant
M. André Laronde excusé, ouvre l’assemblée générale de la Conférence natio-
nale des Académies. Après l’éloge funèbre du médecin général Edmond
Reboul, un des fondateurs de la Conférence, décédé en 2010, sont évoqués les
activités des deux années écoulées et les projets pour les années suivantes
(2012 colloque à Bordeaux, 2014 àOrléans). C’estMme Jeanne-Marie Demarolle,
présidente honoraire de l’Académie nationale de Metz qui succède au profes-
seur Laronde comme président de la Conférence nationale des Académies,
poste occupé pour la première fois par une femme. On procède ensuite à la
transmission des pouvoirs du secrétaire et du trésorier. À l’issue de cette
assemblée générale, les adhérents sont invités par le maire de Metz à partager
le verre de l’amitié.
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Le dîner académique à 20 h réunit tous les académiciens dans les locaux
du cercle mixte de garnison (l’ancienne abbaye royale Saint-Arnoul) en
présence du général gouverneur militaire de Metz et commandant de la
Région Terre Nord-Est, et de M. le préfet de la Région Lorraine et du dépar-
tement de la Moselle, avec un intermède musical reprenant des compositions
de René Delaunay, directeur de l’école de musique de Metz et président de
l’Académie de Metz (1930-1931, 1933-1934).
Vendredi 8 octobre 2010
La troisième matinée, résolument contemporaine, se passait dans la salle
des délibérations du Conseil général de la Moselle, située dans les locaux de la
préfecture (ancienne Intendance). Après un accueil chaleureux de M. Herzog,
vice-président du Conseil général et président de Moselle-Tourisme, les sujets
abordés évoquèrent l’avenir de l’agglomération messine. M. Laurent Lebon,
directeur du centre Pompidou, a retracé les différentes étapes de la construction
du centre avec la mise en place finale de la toiture extraordinaire conçue par
l’architecte japonais. L’exposition Chefs-d’œuvre ? qui y est présentée depuis
l’ouverture en mai 2010 a déjà été vue par plus de 400000 visiteurs. M. Émile
Pierre Guéneau de l’Académie de Metz a évoqué l’aménagement de Metz-
Technopôle, instrument de reconversion voulu par M. Jean-Marie Rausch,
maire de Metz, pour préparer l’avenir, faire de Metz une capitale du logiciel et
de la communication et affirmer son rôle demétropole régionale. La table ronde
qui suivait portait sur la place de la culture dans les villes de moyenne impor-
tance. Les participants, parmi lesquelsM. Jean-JacquesAillagon, ancienministre
de la Culture, très lié à la Lorraine, ont affirmé que la culture favorise la concorde
entre les citoyens et les territoires, qu’elle doit parfois oser au risque de déplaire,
qu’elle manifeste la diversité, reflet de l’humanité. Il revenait à M. François
Roth, professeur émérite, de terminer ces trois jours de réflexion en synthéti-
sant l’histoire de Metz : une cité gallo-romaine bien équipée, Metz l’austra-
sienne, une place fortifiée, une ville de langue française à proximité du monde
germanique, une ville moderne ouverte. Metz et ses habitants ont toujours été
au cœur de l’histoire européenne. Mme Demarolle, nouveau président de la
Conférence nationale des Académies prononçait alors la clôture du colloque.
L’excursion de l’après-midi a mené les participants dans le pays messin.
Sous la conduite de Mme Kuhn et de MM. Petit et Schaming, ils ont pu admirer
l’église de Sillegny – ses peintures murales du XVIe siècle lui ont valu le surnom
de Sixtine de la Seille –, l’aqueduc de Jouy-aux-Arches, qui alimentait en eau la ville
deMetz et la maison à Scy-Chazelle de Robert Schuman, un des pères de l’Europe.
Grâce au soleil, à la richesse des communications et à la convivialité entre
académiciens, les participants ont pu découvrir Metz et sa région sous leur
meilleur jour. Les Actes seront publiés dans Akademos mais il est possible aussi
de retrouver le colloque sur le blog de l’Académie de Metz (academiemetz.
canalblog.com).  
